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RSUM 

La présente étude traite de la variation de l'emploi dans le 

secteur manufacturier au Canada entre les années 70 et le debut 

des années 80. L'évolution de l'économie canadienne suscite un 

transfert constant de ressources d'une utilisation a une autre. 
La plupart des etudes antérleures se sont surtout intéressées a 
l'ampleur des déplacements des travailleurs d'une industrie a 
l'autre. 	Nous examinons plutôt ici la mesure dans laquelle 

l'emploi est redistribué entre les unites de production du 

secteur manufacturier canadien en raison du fait que certaines 

entreprises prospèrent et que d'autres régressent. Pour ce 

faire, nous étudions a la fois la variation de l'emploi liée a 
l'entrée et a la sortie d'entreprises et celle qui résulte de la 
croissance et du déclin des entreprises en place. La 

redistribution de l'emploi découle de la variation de la taille 

relative des entreprises dans une industrie par rapport a une 
autre et a l'intérieur d'une même industrie. 

Pour examiner la variation de l'emploi, nous nous attardons 

sur deux points en particulier. Nous évaluons d'abord l'ampleur 

de l'adaptation qu'a vécue l'éconornie par le passé. Ce faisant, 

nous obtenons un point de repère qui permettra de mesurer dans 

l'avenir les variations prévues engendrées par exemple par la 

libéralisation des échanges. Nous tentons ensuite de determiner 

si le processus d'adaptation correspond a un modèle. 	A cet 

égard, nous examinons plusieurs questions. Y a-t-il un taux 

normal ou habituel de renouvellement des emplois? L'adaptation 

provient-elle principalement de la contraction (pertes d'emplois) 

ou de l'expansion (gains d'emplois) des entreprises? Comment la 

distinction entre ces deux causes varie-t-elle en temps de 

recession? Queue est la difference entre le degré d'adaptation 

qui résulte de l'entrée ou de la sortie d'entreprises et le degré 

d'adaptation qui découle de la croissance ou du déclin des 



entreprises existantes? En quoi le processus diffère-t-il selon 

qu'on le corisidère a court ou a long terme? Enfiri, nous nous 
servons des réponses a ces questions pour caractériser la nature 
du processus d'adaptation que l'on observe généralement dans le 

secteur manufacturier au Canada. 

Mots-clës: rotation de la main-d'oeuvre; entrée; sortie; croissance; 
déclin d'entreprises. 



LE RENOUVELLEMENT DES EMPLOIS DANS LE SECTEUP. MANUFACTURIER DU 

CANADA 

INTRODUCTION 

Tout changement dans l'économie canadienne suppose 

toujours un transfert de ressources d'une utilisation a une 
autre. Des etudes antérieures (Charette et.al ., 1986) ont 

examine jusqu'à quel point des differences au niveau des taux de 

croissance industrielle entrainaient des changements de 

1' importance relative de vastes secteurs de l'économie et de 

certaines industries du secteur manufacturier. Dans le present 

chapitre, nous analyserons le degré selon lequel l'emploi est 
réaffecté entre des unites de production dans le secteur 

manufacturier du Canada parce que certaines entreprises 

croissent, tandis que d'autres régressent. La réaffectation 

concomitante de l'emploi est le résultat de changements tant 

interindustriels qu'intraindustriels dans la taille relative des 

entreprises. 	 - 

Plus globalement, des entreprises régressent ou quittent une 

industrie a cause d'erreurs admiriistratives, de rendements 
meilleurs dans un autre secteur d'activité ou de nouvelles 

conditions du marché. L'emploi vane a la suite de ces 
changements dans la situation des entreprises a cause de la 
creation de nouveaux emplois et de la perte d'emplois existants. 

La croissance de l'emploi peut être attnibuable a l'ouverture de 
nouvelles usines ou a l'agrandissement des usines existantes. La 
perte d'emplois peut être due a la fermeture d'usines ou au 
déclin d'usines existantes. Les entrepnises peuvent également 

croltre et régresser a cause de fusions, mais, daris ce cas, les 
emplois sont transférés d'une entreprise a une autre. 

Dans le present chapitre, nous nous pencherons sur 1' importance 

du changement de l'emploi occasionné par les entrepnises. Nous 
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le ferons en mesurant l'emploi des producteurs a deux moments 
précis. La difference correspondra au nombre d'emplois Cu de 

postes qui ont été acquis ou perdus a cause de la croissance et 
du déclin des producteurs. Ii s'agit des changements de l'emploi 

qui sont imposes directement aux travailleurs a cause de l'essor 
et de la chute des producteurs. Pour mesurer ce changement, nous 

nous arrêterons a deux questions. La premiere a trait a 
l'.importance de l'adaptation que l'économie a absorbée dans le 

passé. Nous obtiendrons ainsi un repère qui nous permettra 

d'évaluer les changements pouvant survenir a l'avenir, comme les 
changements attribuables a une libéralisation accrue du commerce. 
La seconde consistera a nous demander s'il existe une structure 
dans le processus d'adaptation. A cet égard, nous analysons 

plusieurs questions. Y a-t-il un taux normal ou habituel de 

renouvellement des emplois? En règle générale, l'adaptation se 

produit-elle avant tout au niveau de la contraction (perte 

d'emplois) cu au niveau de l'expansion (gain d'emplois)? De 

queue façon la division entre ces deux aspects change-t-elle en 

période de recession? Queue difference existe-t-il entre 

1' importance de l'adaptation survenant a cause des entrées et des 
sorties au niveau des entreprises qui se maintiennent 

comparativement a la croissance et a la regression? De quelle 
facon le processus est-il different a court terme et a long 
terme? 

Durant la dernière décennie, l'économie canadienne a dQ 

s'adapter pour un certain nombre de raisons. La reduction des 

tarifs douaniers, la concurrence plus vive venant des nouveaux 

pays industriels, la crise de l'énergie, un changement majeur de 

la valeur du dollar canadien, l'effondrement des prix des 

resources naturelles et la recession de 1981-1982 ont tous force 

les entreprises a réagir de diverses facons. L'avenir n'est 
jamais tout a fait identique au passé. Néanmoins, Si nous 

constatons que certains modes d'adaptation sont relativement 



stables, nous pourrons nous en servir pour prédire les modes et 

les difficultés d'adaptation qui feront surface. 

LE RENOUVELLEMENT DES EMPLOIS TRAVAUX ANTERIEURS 

Dans une étude antérieure (Baldwin et Gorecki, 1983), 

1' importance de l'entrée et de la sortie d'entreprises et 

d'établissements du secteur manufacturier a été étudiée pour les 

années 70. La situation de tous les établissements a ete 

comparée pour 1970 et 1979 dans le but de mesurer les entrées et 

les sorties durant la décennie. Même Si cette étude ne portait 

pas sur le renouvellement des emplois, les données dont elle a 

été inspirée peuvent être utilisées pour faire la lumière sur 

cette question. Même Si, A cause de la période couverte, elle ne 

visait pas a mesurer les taux annuels de changement, l'étude nous 
éclaire quand même sur les effets cumulatifs de l'entrée et de la 

sortie durant une décennie. Parce qu'elle était approfondie, 

l'étude placait également le processus d'entrée et de sortie tant 

des entreprises que des établissements en regard d'autres 

changements qui survenaient. 

La méthode d'analyse 

Dans l'étude de Baldwin et Gorecki (1983), les établissements 

sont classes comme suit : des entrées par creation d'usines 

(établissements existant en 1979, mais pas en 1970), des sorties 

(établissements existant en 1970, mais fermés en 1979), des 

entrées par acquisition d'usines, des sorties par cession 

d'usines ou des entreprises qui se maintiennent (existant tant en 

1970 qu'en 1979)'. Les établissements sont ensuite regroupés en 

entreprises. Par definition, une entreprise est formée de tous 

les établissements, au niveau des industries a quatre chiffres de 
la CTI, qu'elle contrôle. Cette classification permet ensuite de 

regrouper les entreprises, en fonction de la situation de leurs 
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usines, en entreprises nouvelles, entreprises qui disparaissent 

et entreprises qui se maintiennent. Les entreprises nouvelles 

sont divisées en deux groupes : celles qul sont entrées par 

acquisition d'usine et celles qui sont entrées par creation 

d'une nouvelle usine 3 . Les entreprises qui disparaissent 
comprennent celles qui sont sorties par cession d'usine 4  et 
celles gui sont sorties en fermant une usine 5 . Finalement, les 
usines des entreprises qui se maintiennent comprennent les usines 

nouvelles, les usines fermées et les usines qui existaient tant 

en 1970 qu'en 1979. Les usines de cette dernière catégorie 

comprenaient de plus les usines dont le propriétaire a change --

par cession ou par acquisition -- et celles gui n'ont pas change 

de main. 

A cause du mode de classement utilisé, le processus de creation 

et de disparition d'usines pour les entreprises qui se 

maintiennent peut être compare a celui des entreprises nouvelles 
et des entreprises qui disparaissent. Parallèlement, le 

processus de fusion pour les entreprises qui se maintiennent 

(fusion horizontale) peut étre compare a celul gui amène de 
nouvelles entreprises dans une industrie (fusions de 

diversification) . C'est ce que nous faisons dans le tableau 3-1. 

L'importance de chaque catégorie est mesurée, premièrernent, par 

le pourcentage des entreprises qui s'y trouvent et, en second 

lieu, par les pourcentages des parts de l'emploi de l'industrie 

revenant aux nouvelles usines, aux acquisitions d'usine, aux 

cessions d'usine et aux fermetures d'usine'. Les nombres et les 

pourcentages abordés plus loin sont les niveaux moyens pour 

l'ensemble des 141 industries a quatre chiffres 7  du secteur 
manufacturier auxquelles renvoient les données du tableau 3-1. 
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L'entrée, la sortie et le renouvellement des emplois 

Plusieurs caractéristiques des données du tableau 3-1 sur 

l'entrée et la sortie sont essentielles pour bien comprendre le 

processus de renouvellement des emplois. Tout d'abord, l'effet 

cumulatif de l'entrée et de la sortie est important pour la 

décennie. En 1979, les entreprises qul étaierit nouvelles pour 

l'industrie depuis 1970 représentaient, en moyenne, 33 % de 

l'ensemble des entreprises et 29 % de l'emploi. Les entreprises 

qui avaient disparu durant la décennie représentaient, en 

moyenne, 43 % du nombre d'entreprises en 1970 et 32 % de 

1' emploi. 

Deuxièmement, une partie importante des nouvelles entreprises 

et des entreprises qui disparaissent comportait la creation ou la 

fermeture d'usines. Si l'on utilise le nombre d'entreprises, on 

constate que le processus d'entrée est dominé par la creation de 

nouvelles usines. En 1979, 27,4 % des entreprises étaient 

entrées dans leur industrie depuis 1970 grace a la creation 
d'usine. Seulement 5,9 % y étaient entrées au moyen d'une 

fusion. Par contre, Si l'on utilise l'emploi, on remarque que 

l'entrée par creation d'usine et l'entrée par fusion de 

diversification sont partagées de facon plus équilibrée --

représentant, respectivement, environ 16,5 et 12,8 % de l'emploi. 

Cette importance différente constatée en utilisant l'emploi au 

lieu de nombres est attribuable a deux facteurs. Les usines 
créées par les nouvelles entreprises avaient, en moyenne, 53,5 

employés ° , tandis que les usines acquises par de nouvelles venues 

dans une industrie avaient 156,6 employ6s 9 . En outre,les 
entreprises du premier groupe construisaient rarement plus qu'une 

usine; celles du second groupe faisaient l'acquisition, en 

moyenne, d'une usine et demie'° . En troisième lieu, signalons 

que 1' importance des processus de disparition des entreprises 

(cession par rapport a fermeture d'usine) diffère selon que ces 



processus sont mesurés par la part du nombre d'entreprises ou par 

la part de l'emploi. En termes de nombres, la sortie par 

l'entreprise de la fermeture d'une usine avait plus d'importance. 

En termes de pourcentage de l'emploi, la sortie par fermeture 

d'usine et la sortie par cession d'usine avaient a peu près la 
méme importance. En moyenne, les petites entreprises tendaient a 
disparaltre a cause d'une fermeture et les grandes entreprises 
étaient cédées a d'autres entreprises. 

Quatrièmement, l'étude démontre que les categories de l'entrée 

d'entreprises nouvelies et de la sortie d'entreprises cjui 

disparaissaient étaient beaucoup plus importantes que les mèmes 

categories pour les entreprises qui se maintenaient. Par 

exemple, les nouvelles usines des entreprises qui se maintenaient 

représentaient seulement 4,4 % de l'emploi en 1979, tandis que 

les nouvelles usines des entreprises qui entraient dans une 

industrie représentaient 16,5 % de l'emploi en 1979. Les fusions 

de diversification avaient êgalement plus d'irnportance que les 

fusions horizontales. La part de l'emploi des usines acquises 

par des entreprises de la méme industrie s'élevait, en moyenne, a 
3,2 % en 1979, mais elle atteignait, en moyenne, 12,8 % pour les 

usines acquises par des entreprises d'une autre industrie. 

Dans l'ensemble, ces données montrent qu'un renouvellement 

important s'est produit dans les emplois au niveau des usines 

durant la décennie. Elles montrent également qu'il faut ètre 

prudent lorsqu'on mesure ce phénomène. L'entrée d'entreprises ne 

suppose pas toujours la creation de nouvelles usines. La 

creation de nouvelles usines survient surtout mais pas toujours 

au niveau des entreprises nouvelles. Finalement, par 

elles-mémes, les fusions horizontales ne montrent pas jusqu'à 

quel point les emplois sont transférés d'une entité économique a 
une autre. Pour pouvoir mesurer ce phénoméne avec precision, des 

données sur les fusions de diversification sont également 
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nécessaires. 

Queue que soit la notion utilisée pour estimer le 

renouvellement des emplois associé a l'entrée et a la sortie, les 
données montrent qu'il avait beaucoup d'importance. Si nous 

utilisons les fermetures d'usine, elles englobaient, en moyenne, 

22,1 % de l'emploi de l'industrie en 1970 tant pour les 

entreprises gui disparaissaient que pour celles qui se 

maintenaient. Les usines qui avaient été créêes au cours de la 

décennie représentaient 20,9 % de l'emploi en 1979. En moyenne, 

un pourcentage additionnel de 15,7 % de l'emploi de l'industrie 

en 1970 se situait dans des usines qui avaient été cédées, tandis 

qu'en 1979, 16,0 % se situait dans des usines qui avaient été 

acquises par de nouveaux propriétaires durant la décennie. Donc, 

37,8 % de l'emploi de 1970 se trouvait dans des usines qui 

avaient disparu ou qui avaient été cédées; en 1979, 36,9 % se 

trouvait dans des usines qui venaient d'être créées ou qui 

avaient été acquises. 

Etant donné que l'entrée et la sortie sont si importantes, les 

caracteristiques des usines nouvelles et des usines qui 

disparaissent ont été exarninêes. Les variables utilisées étaient 

la taille, la diversité, la productivité et la rentabilité. Pour 

1979, les nouvelles usines tant des entreprises nouvelles que des 

entreprises gui s'étaient maintenues ont été comparées entre 

elles de mêrne qu'à une norme pour l'industrie -- les usines 

restées ouvertes des entreprises qui se maintenaient. 

Parallèlement, pour 1970, les usines fermées tant des entreprises 

qui avaient disparu que des entreprises qui s'étaient maintenues 

ont été comparées entre elles et aux usines restées ouvertes des 

entreprises qui s'étaient maintenues. Les moyennes de ces 

caractéristiques relatives sont présentées dans le tableau 3-2. 
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Les nouvelles usines des entreprises nouvelles étaient 

géneralement plus petites et plus spécialisées que les usines 

nouvelles et les usines restées ouvertes des entreprises qui 

s'étaient maintenues. Mais, au niveau de la productivité ou de 

la rentabilité, elles n'étaient pas désavantagées par rapport a 
ces dernières. En effet, elles étaient plus rentables que les 

usines restées ouvertes des entreprises qui s'étaient maintenues. 

Les usines qui avaient été fermées par des entreprises qui 

disparaissaient étaient plus petites, moms rentables et moms 

productives que les usines restées ouvertes des entreprises qui 

s'étaient maintenues. 

Ii se dégage des conclusions importantes de tout cela. La 

fermeture d'usine est attribuable a un échec, comme le montrent 
d'ailleurs les données sur la productivité et sur la rentabilité. 

En outre, bien que les usiries créées par les entreprises 

nouvelles puissent étre désavantagees au niveau de leur taille, 

elles ne sont pas pour autant acculées a la faillite. Les usines 
qui avaient survécu jusqu'en 1979 affichaient une rentabilité et 

une productivité au moms égales a celles des usines restées 
ouvertes des entreprises qui s'étaient maintenues. Le processus 

de disparition et d'entrée permet de réaffecter les ressources 

des entreprises des moms profitables aux plus profitables. 

Les processus d'adaptation 

Demandons-nous maintenant de quelle facon le processus d'entrée 

et de disparition permet de réaffecter les ressources entre les 

industries lorsque les conditions de croissance varient. Si les 

taux de sortie sont beaucoup plus élevés dans les industries a 
croissance lente que dans les industries a croissance plus 
rapide, mais que les taux de creation restent relativement 

constants, alors l'adaptation se fait lorsqu'un nombre plus élevé 

de travailleurs sont obliges de chercher un nouvel emplol. Si, 
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par ailleurs, les taux de sortie sont relativement constants, et 

les taux de creation, plus variables, le processus d'adaptation 

nécessite que les travailleurs qui seraient normalement a la 

recherche d'un empici a cause des échecs des producteurs le 
fassent dans des industries oi les possibilités de trouver un 

nouvel emploi sont plus nombreuses. 

Les données sur l'entrée et la sortie entre 1970 et 1979 nous 

portent a croire que la seconde façon de voir le processus 
d'adaptation est plus pertinente. Les taux d'entrée réagissent 

plus que les taux de sortie a des possibilités de croissance 
variables. Le tableau 3-3 renferme les taux moyens d'entrée et 

de sortie (calculés en pourcentage du nombre d'entreprises et des 

expeditions de l'industrie en 1970) pour quatre categories 

d'industrie -- celles qui connaissent une croissance réelle 

negative, lente, modérée et rapide. Si nous comparons les écarts 

entre les taux d'entrée de l'ensemble des industries ayant des 

taux de croissance negative, lente, modérée etrapide, nous 

constatons que les taux d'entrée varient de facon monotone par 

rapport a la croissance. Ce n'sst pas le cas avec les taux de 
sortie. Bien que les taux de sortie soient plus élevés pour les 

industries en regression, us sont relativemerit constants pour 
les diverses categories qui affichent une croissance positive. 

En pourcentage du nombre d'entreprises en 1970, le taux de sortie 

s'élève a 47 % pour les industries en regression, mais ii est 
supérieur a 40 % pour les industries en croissance. 

Ii faudra en teriir compte dans toute étude visant a mesurer les 
coUts de l'adaptation. La sortie est un signe d'échec. Les 

données du tableau 3-3 montrent que les chances d'un échec non 

lie a la croissance sont relativement élevées lorsqu'elles 
s'étendent sur une décennie. Ces échecs peuvent étre dits 

"normaux" ou "typiques" en ce sens que la proportion des 

ressources en jeu ne vane pas beaucoup par rapport a l'évolution 
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de la conjoncture économique -- pourvu que les changements de la 

situation macroéconomique ne soient pas trop prononcés. 

L'adaptation se fait au niveau de l'entrée; en d'autres termes, 

la sortie a plus d'importance que l'entrée dans les industries en 

regression; c'est le contraire dans les industries en croissance. 

Les données du tableau 3-3 montrent également qu'un type 

d'adaptation -- celui qui est assoclé au déclin absolu d'une 

industrie -- n'est pas totalement attribuable a une augmentation 
des sorties. Au niveau des industries a croissance lente, les 
effets de l'entrée et de la sortie sur les ventes s'annulent 

pratiquement l'un l'autre. Dans les industries en regression, ii 

y a un effet cumulatif net (entrée moms sortie) d'environ -12 % 

sur les ventes de 1970. L'entrée par creation d'usine a fait 

augmenter de 12,3 % les verites de 1970; la sortie par fermeture 

d'usine a entralné une perte des ventes égale a 23,9 % des ventes 
de 1970. La baisse nette de l'emploi dans le secteur en 

regression par rapport au secteur a croissance lerite était due 
tant a une baisse des entrées qu'à une augmentation des sorties 
dans le secteur en regression par rapport au secteur a croissance 
lente. Environ 4 points de pourcentage sur 11 de la perte 

d'expéditions nettes dans le secteur en regression, par rapport 

au secteur a croissance lente, sont le résultat d'une diminution 
des entrées; environ 7 points de pourcentage sur 11 sont le 

résultat d'une augmentation des sorties 11 . 

LE RENOUVELLEMENT DES EMPLOIS : NOUVEAUX TRIWAUX 

Dans la section précédente, nous n'avons abordé qu'une source 

de creation et d'abolition d'emplois -- le processus d'entrée et 

de sortie. Ii y a également renouvellement des emplois lorsque 

des producteurs qui se maintiennent régressent et que d'autres 

prennent de l'expansion. Un examen complet du phénoméne du 

renouvellement des emplois nécessite des renseignements sur les 
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deux processus. Dans leur étude, Baldwin et Gorecki (1983) ont 

adopté une période de référence relativement longue. En limitant 

cette étude aux effets cumulatifs de l'entrée et de la sortie sur 

une décennie, us n'étaient pas en mesure d'obtenir le profil a 
court terme des changements dont s'est dégagé le résultat a long 
terme. Ii n'existe aucune raison precise pour que les 

changements annuels, cumulés, correspondent forcément au résultat 

a long terme. En consequence, ii se peut que les changements a 
long terme ne soient pas de bons indicateurs de 1' importance du 

changement survenant d'une anriée a l'autre sur les marches du 
travail a cause de la croissance et du déclin des producteurs. 
Dans le reste du present chapitre, nous tenterons d'éliminer ces 

deux faiblesses. 

La méthode d'analyse 

Les caractéristiques du changement dQ aux producteurs au niveau 

des postes ou de l'emploi peuvent être mesurées en se penchant 

sur les changements de l'emploi dans les établissements ou dans 

les entreprises. Un établissement ou une usine est généralement 

une unite de production ind6pendante 12 . Une entreprise est une 
entité qui peut comprendre seulement un établissement ou 

plusieurs 6tablissements 13 . En mesurant le changement au moyen 
de données sur les établissements, mais pas sur les entreprises, 

nous obtenons des résultats totalement différents. 

Ii peut y avoir changement au niveau de l'entreprise parce que 

de nouvelles entreprises font leur entrée en construisant une 

nouvelle usine ou en faisant l'acquisition d'une usine existante; 

les entreprises existantes peuvertt agrandir une usine existante 

ou en réduire les dimensions, construire ou fermer une usine, 

acquérir ou ceder une usine. Les fusions ont un effet sur la 

taille des entreprises, mais n'entrainent, au debut, ni creation 

ni abolition d'emplois. Par consequent, le changement mesuré au 
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niveau de l'entreprise ne sera pas le même que s'il est mesuré au 
niveau de l'établissement (oü la propriété de l'unité n'entre pas 

en ligne de compte). 

Si nous prenons l'établissement comme unite d'analyse, l'eritrée 
sera alors la creation d'un nouvel établissement et la 
disparition sera la fermeture d'un établissement existant. Dans 
chaque cas, une partie de l'effet sur l'emploi sera attribuable 
aux entreprises qui entrent dans une industrie et qui en sortent 
en ouvrant et en fermant des usines' 4 ; une autre partie sera due 
aux entreprises qui se maintiennent qui ouvrent et ferment des 
usines. Lorsque les établissements qui se maintiennent sont 
utilisés pour analyser le taux de croissance et de déclin, 
1opulation comprend les établissements qui se maintiennent, 
qu'il y ait eu ou non changement de propriétaire a cause d'une 
acquisition ou d'une cession. Si une étude porte avant tout sur 
les changements de l'emploi dQs a l'initiative des producteurs, 
les données sur les établissements nous fourniront ces 
renseignements. Voilà pourquoi la présente section portera 
d'abord sur le changement au niveau de l'établissement. 

Pour mesurer le changement de l'emploi lie aux établissements 
et aux entreprises, nous utilisons le recensement des 
manufactures pour retracer l'évolution des entreprises et de 
leurs usines d'une année a l'autre de 1970 jusqu'aux années 80. 
Deux entités économiques distinctes, mais apparentées, sorit 
envisagées 	l'usine ou l'établissement et 1'entreprise 1 . Dans 
la présente section, l'entreprise est désignée par tous les 
établissements manufacturiers sous le méme contrôle, pas 
seulemerit par ceux d'une industrie manufacturière donnée, comme 
c'était le cas dans les travaux antérieurs de Baldwin et Gorecki 
(1983) 16 . Cependant, la notion cie l'usine ou de l'établissement 
est la méme dans les recherches antérieures et dans les travaux 
plus récents. 
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Chaque établissement classé dans le secteur manufacturier est 

tenu de répondre a un questionnaire du recensement annuel des 
manufactures. L"arrivée (ou l'entrée) d'un établissement dans le 

secteur manufacturier correspond a l'année durarit laquelle ii 
répond au questionnaire pour la premiere fois; sa sortie ou sa 

disparition correspond a la dernière année durant laquelle ii 
remplit ce questionnaire' 7 . Une definition assez similaire est 
utilisée pour l'entrée et la sortie d'une entreprise' 8 . 

Comme nous l'avons signalé, deux bases de données ont été 

créées 	la premiere porte sur les établissements, et l'autre, 

sur les entreprises. Les établissements peuvent entrer dans 

l'univers manufacturier et en sortir même Si l'entreprise 

propriétaire des usines continue d'exister. En consequence, la 

base des établissements et la base des entreprises peuvent être 

utilisées pour répondre a des questions dii férentes. La base des 
établissements couvre toutes les ouvertures et toutes les 

fermetures d'usines pour les entreprises qui se maintiennent, 
pour les entreprises nouvelles et pour les entreprises qui 

disparaissent. Elle rnesure jusqu'à quel point sont importants 

les changements apportés a l'emploi de l'initiative des 
producteurs. La base des entreprises permet d'envisager les 

nouvelles entreprises et les entreprises qui disparaissent et de 
faire une distinction entre les creations et les fermetures 

d'usines, par rapport aux acquisitions et aux cessions. Les 

renseignements qu'elle renferme permettent de determiner si la 

croissance de l'emploi vient des entreprises nouvelles cu des 

entreprises existantes. 

Les changements de l'emploi au niveau des établissements et des 

entreprises peuvent étre calculés en comparant la situation des 

établissements entre deux années qui se suivent ou entre deux 

années plus éloignées l'une de l'autre. La premiere comparaison 
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nous renseigne sur le changement a court terme; la seconde mesure 
le changement a long terme. Le changement a long terme peut être 
assez different du changement a court terme, même en tenant 
compte de la période de référence plus longue dans le cas du 

premier. Cela se produit Si un établissement ou une entreprise 

qui se maintient pendant la période de comparaison plus longue 

connalt une expansion durant une année et une contraction l'année 

suivante, mais peu de changement net durant l'ensemble de la 

période. Cela se produit egalement Si la plupart des nouvelles 

entreprises quittent le secteur d'activité dans un court laps de 

temps. 

Les estimations du changement a long terme reflètent mieux 
l'adaptation structurelle survenant a l'intérieur d'une 
industrie. Elles permettent d'enlever l'effet des changements a 
court terme, surtout dans les entreprises qui se maintiennent, 

qui sont le résultat de fluctuations cycliques qui ont tendance a 
s'inverser a long terme. Par ailleurs, il se peut qu'elles ne 
captive pas l'ampleur veritable du roulement de la main-d'oeuvre 

qui est attribuable aux changements da fortune des producteurs. 

Les fluctuations a court terme de la production et de l'emploi 
permettront mieux de mesurer ce phénoméne si les employés mis a 
pied chaque année a cause d'elles paSsent a d'autres employeurs 
durant les reductions annuelles temporaires de l'emploi au niveau 

des établissements. En consequence, les éléments du changement 

de l'emploi sorit calculés, dans ce cas-ci, sur une base annuelle 

(c.-à-d. a court terme) et pour des périodes plus longues. 
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Le renouvellement a court terme des emplois au niveau des 
établissements 

L'entrée et la sortie des établissements 

L'importance des ouvertures et des fermetures d'usines a partir 
de la base de données sur les établissements est décrite dans le 
tableau 3-4 oü ont été compiles les taux de changement des 
nombres d'établissement et de l'emploi touché pour les arinées 
1970-1981. En moyenne, 5,4 % des établissements de l'échantillori 
disparaissent chaque année; les nouvelles entreprises augmentent 
de 4,1 % par année le nombre des établissements. Parce que les 
établissements qui disparaissent sont un peu plus petits que la 
moyenne, le taux annuel de perte d'emplois due aux sorties 
(1,9 %) est moms élevé cjue le taux de fermeture d'usines. Alors 
qu'il y a une chance sur 20 par année qu'une usine ferme ses 
portes, ii n'y a qu'une chance sur 50 qu'un emploi se trouve dans 
une usine qui ferme. Parallélement, les nouveaux établissements 
sont également plus petits que la moyenne; en effet, les usines 
nouvelles représeritent, en moyenne, environ 1,6 % de l'emploi. 

Nous avons déjâ signalé que les taux de sortie pour une 
décennie, s'ils étaient calculés pour un échantillon 
d'industries, étaient remarquablement stables -- sauf pour les 
industries en regression en termes absolus. Les taux d'entrée 
avaient tendance a ressentir davantage que les taux de sortie aux 
changements dans les taux de croissance des industries -- du 
moms pour les industries oü ii y avait une croissance positive. 
Cependant, lorsqu'il y avait décroissance, les taux de sortie se 
sont accrus. 

Une volatilité plus grande serait donc a prévoir dans les taux 
annuels d'entrée que dans les taux de sortie, mais seulement 
lorsque la croissance est positive. C'est effectivement le cas. 
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La variance des taux d'entrée est plus grande que celle des taux 

de sortie pour la période 1971-1980. La difference n'est pas 

significative lorsqu'on inclut les années de recession 

postérieures a 1980; toutefois, durant les années plus normales 
qui ont précédé 1981, les differences sont plus significatives' 9 . 

Malgré l'imprécision forcément plus grande que les erreurs de 

mesure ont entraInée dans les données annuelles sur l'entrée et 

la sortie, les conclusions antérieures sont corifirmées par les 	I 
données annuelles. 

La croissance et le déclin des établissements qui se maintiennent 

L'entrée et la sortie n'expliquent qu'une partie clu changement 

de l'emploi dQ aux producteurs. L'autre partie est attribuable a 
la croissance et a la décroissance des établissements qui se 
maintiennent. Pour estimer l'importance cie la contribution de 

ces établissements au renouvellement des emplois, les 

établissements ont été compares d'une année a l'autre de 1970 A 
1981. Pour chaque année, us ont été divisés en établissements 

en croissance, en établissements en décroissance et en 

établissements restés stables. Nous avons ensuite utilisé le 

changement de l'emploi dans le secteur en croissance et dans le 

secteur en décroissance par rapport a l'emploi dans l'ensemble du 
secteur manufacturier durant l'année précédente pour mesurer les 

taux de croissance et de décroissance. Ces taux sont présentés 

dans le tableau 3-5. A des fins de comparaison, des données 

sominaires sont également présentées pour le changement associé a 
l'entrée et a la sortie d'établissements. 

L'importance du renouvellement de base de l'ernploi dans les 

établissements du secteur manufacturier qul se maintiennent est 

beaucoup plus grande que nous porte a le croire le changement net 
annuel de l'emploi (tableau 3-5). En moyenne, la croissance 

nette des établissements qui se maintiennent était d'environ 1 % 
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par année entre 1970 et 1981, mais ii y a eu, en même temps, un 

taux de contraction annuel moyen de 6,5 % dQ a la perte d'emplois 
dans les établissements qui se maintiennent, mais qui sont en 

décroissance, de même qu'un taux d'expansion annuel moyen de 

7,6 % dU au gain d'emplois dans les établissements en croissance. 

Une façon de mesurer les variations d'emplois qu'entraInent les 

succès et les insuccés des établissements consiste a faire la 
somrne des taux de croissance et de décroissance de l'emploi. 

Nous l'appellerons ici le taux de renouvellement. Si nous 

supposons que les seuls travailleurs a changer de poste sont ceux 
qui perdent leur poste et que ceux qui quittent un emploi dans un 

établissement en décroissance ne sont pas les mêmes que ceux qui 

trouvent un emploi dans un établissement en croissance, le taux 

de renouvellement mesure la proportion de la main-d'oeuvre qul 

ressent les effets de la croissance et de la décroissance des 

établissements. 

Le taux de renouvellement pour les établissements qui se 

maintiennent était élevé par rapport a la variation de leur 
emploi. Une variation moyenne nette de 1 % de l'emploi total des 

établissements qul se maintienrient correspondait a un taux de 
renouvellement de la main-d'oeuvre de 14 %. Le taux de 

renouvellement était également élevé par rapport a la variation 
nette pour les établissements nouveaux et pour les établissements 

disparus. Dans les établissements nouveaux et disparus, le taux 

de croissance annuelle moyenne se situait a -0,3 %. La perte 
annuelle d'emplois associée aux établissements disparus se 

situalt, en moyenne, a 1,9 % de l'emploi total du secteur 
manufacturier; les gains d'emplois associés aux nouveaux 

établissements s'élevaient, en moyenne, a 1,6 % de l'emploi 
total. Pour les établissements nouveaux et disparus, le taux de 

renouvellement s'élevait a 3,5 %. Dans l'ensemble, les pertes 
totales ou brutes d'emplois dans les établissements en 
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décroissance mais qui se maintenaient et dans les établissements 

disparus s'élevaient, en moyenne, a 8,4 % par année durant la 
période; les gains totaux ou bruts d'emplois s'élevaient, en 

moyenne, a 9,2 % par année. Le renouvellement total ou brut 
atteignait 17,6 % par année. 

Le renouvellement des emplois dü a l'entrée et a la 

sortie et a la croissance et a la décroissance 

Les données des tableaux 3-4 et 3-5 nous ont fait voir 

l'importance des variations de l'emploi associées a l'entrée et a 
la sortie des établissements par rapport aux variations de 

l'emploi liées a l'expansion et a la contraction des 
établissements qui se maintiennent. La sortie peut entralner des 

coüts d'adaptation plus élevés parce qu'une unite complete ferme 

ses portes, tandis que la contraction d'unités existantes 

pourrait entralner une adaptation marginale. Ii est plus 

probable que la fermeture d'usine touche des travailleurs de 

divers groupes d'âge, d'une ancienneté variable et constituant un 

actif vane pour leur entreprise que la détérioration d'usine, 

surtout Si cette dernière touche relativement peu de 

travailleurs. Si on les mesure sur une base annuelle, la plupart 

des pertes d'emplois surviennent dans les établissements qui se 

maintiennent (la colonne 2 du tableau 3-5 en regard de la colonne 

2 du tableau 3-4) . Le taux moyen de perte d'emplois attribuable 

aux sorties pour la période 1970-1981 ne représente que 23 % du 

taux total moyen des pertes d'emplois dues aux sorties et a la 

décroissance des établissements qul se maintiennent. 

Les processus d'adaptation 

La sortie et la décroissance sont des manifestations de l'échec 

des producteurs. Certains cas d'échec sont dus aux erreurs; 

d'autres sont causes par la maichance. La composante qui n'est 
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généralement pas liêe a la conjoncture économique, sauf dans la 
pire des situations, peut être considérée comine le taux "normal" 

de décroissance par lequel les ressources sont sans cesse 

réaffectées. Les ressources que dégage cette décroissance 

normale constante comportent un coQt qui fait partie intégrante 

d'une économie de marché qui recompense le succès et pénalise 

l'échec. Durant les années 70, cela correspondait au taux de 

8,4 % des pertes brutes d'emplois. La valeur minimale de la 

somme des taux de contraction et de sortie a été utilisée par 

1 1 0CDE (1987, p.  107) pour obtenir une valeur approximative du 

renouvellement minimal auquel on peut s'attendre en éliminant 

l'effet de tous les éléments cycliques. L'OCDE a obtenu 5,9 % 

(pour 1972-1973) par rapport au taux annuel moyen des pertes 

brutes d'emplois de 8,4 % durant l'ensemble de la période. On 

peut interpreter ces differences en disant, entre autres, que 

70 % des pertes normales d'emplois vient d'éléments structurels 

et que le reste est attribuable a des éléments cycliques. 

Comme nous l'avons deja dit, la reaction relative des éléments 

que sont les pertes d'emplois et les gains d'emplois a la 

conjoncture économique a une incidence importante sur le 

processus d'adaptation. Nous avons déjà signalé que les taux de 

sortie sont moms variables que les taux d'entrée. Cela ne 

s'applique pas aux taux de décroissance et de croissance des 

entreprises qui. se  maintiennent. Dans leur cas, les variances ne 

different pas de facon significative. En effet, l'erreur type du 

taux moyen de décroissance de l'emploi est plus grande, pas plus 

petite, que le taux de croissance. Nous parlerons de ce que 

signifie cette constatation lorsque nous aborderons les taux 

d'adaptation a long terme. 

Si on se limite aux taux annuels de contraction et d'expansion 

qui correspondent au niveau des variations de l'emploi dans 

chacune par rapport a l'emploi total du secteur inanufacturier, 
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certains aspects qui sont d'importants determinants des coQts 

del'adaptation peuvent nous échapper. Le taux de contraction 

vane en fonction du nombre d'établissements en décroissance et 

du taux annuel moyen de décroissance subi par ces usines. Les 

variations du taux de contraction peuvent être dues au fait qu'un 

plus grand nombre d'usines décroissent en période de recession ou 

a des taux plus élevés de décroissance pour celles qui réduisent 
leur emploi. Si la plupart des variations sont dues a des 
changements du taux de décroissance, alors le niveau de 

l'adaptation par usine est très instable. Dans la mesure oü 

l'adaptation est supportée par un nombre relativement constant 

d'usines, elle devient plus coQteuse parce qu'il est mains 

probable qu'elle soit de nature marginale. Par contre, dans la 

inesure oü l'adaptation se fait en augmentant la proportion du 

nombre total d'usines qui décroissent, la décroissance veritable 

de l'emploi par établissement sera relativement constante. 

Pour analyser les facteurs determinants de la volatilité 

relative de la décroissance et de la croissance des 

établissements qui se maintiennent, nous avons calculé les 

pourcentages des établissements qui, chaque année, disparaissent 

ou voient leur emploi croltre, décroltre ou rester constant. Ces 

taux sont préserités dans le tableau 3-6. Les données du 

tableau 3-6 montrent que, sur l'ensemble du cycle économique, un 

pourcentage important des établissements qui se maintiennent 

passent cie la catégorie en décroissance a la catégorie en 
croissance et vice-versa. Par exemple, entre 1976-1977 et 

1977-1978, période durant laquelle le secteur manufacturier est 

passé d'un changement global net de l'emploi de -1,6 % a 2,2 %, 
la proportion des établissements en décroissance a diminué 

d'environ 7,4 points de pourcentage; la proportion des 

établissements affichant une croissance de l'emploi a augmenté de 

7,9 points de pourcentage. Par contre, le taux de sortie n'a 

diminué que de 0,5 point de pourcentage. La probabilité d'un 
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emploi constant est restée pratiquement la méme. 

La décroissance (ou croissance) absolue de l'emploi pour les 

établissements en contraction (en expansion) est présentée dans 

le tableau 3-7. La décroissance moyenne s'élevait a 13,6 
employés durant la période; la croissance moyenne s'élevait a 
13,4 employés. Ii n'y avait aucune difference significative 

entre les deux moyennes. Alors, a quoi l'adaptation est-elle 
attribuable -- au passage d'établissements de la catégorie en 

croissance a la catégorie en décroissance ou a des changements 
dans le nombre moyen d'emplois qul sont perdus? Elle vient 

naturellement des deux. Toutefois, l'erreur type du nombre moyen 

d'usines dans la catégorie en décroissance est d'environ 300; 

pour le nombre moyen des emplois perdus dans ces usines, l'erreur 

type est inférieure a 1. En consequence, des centaines d'usines 
passent généralement de la catégorie en croissance a la catégorie 
en décroissance et vice-versa, mais le changement du nombre moyen 

des emplois perdus sera généralement inférieur a 2, avec une 
moyenne de 13,6. Vues sous cet angle, les variations du niveau 

de l'adaptation par établissement ne sont pas trés marquees. 

Le tableau 3-7 renferme aussi des données sur la taille moyenne 

d'un établissement qui disparalt et d'un établissement nouveau. 

Dans chaque cas, le changement moyen de l'emploi dü a l'entrée ou 
a la sortie est environ deux fois plus grand que dans le cas de 
la croissance ou de la décroissance des établissements qui se 

maintiennent. La valeur absolue du changement par unite, donc, 

pour les établissements nouveaux et disparus est grande par 

rapport a celle qu'on trouve pour les établissements qui se 
maintiennent. 

Pour examiner comment le processus d'entrêe et de sortie vane 

a la longue par rapport au processus de croissance et de 
décroissance dans les établissements qui se maintiennent, nous 
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avons calculé l'irnportance relative des établissements nouveaux 
par rapport aux établissements en croissance, de même que celle 
des établissements disparus par rapport aux établissements en 
décroissance. Nous l'avons fait tant en termes de nombres qu'en 
fonction du changement de l'emploi touches par les deux. Les 
résultats sont présentés dans le tableau 3-8. Le nombre 
d'établissements qui disparaissent ne représente, en moyenne, que 
14,4 % du nombre des établissements en décroissance; le nombre de 
nouveaux établissements ne représente, en moyenne, que 12,2 % du 
nombre des établissements en croissance. Cependant, l'emploi 
dans les établissements qui disparaissent atteint, en rnoyenne, 
30,9 % de la baisse de l'emploi dans les établissements en 
décroissance; l'emploi dans les nouveaux établissements atteint 
22,7 % de l'augmentation de l'emploi dans les établissements en 
croissance. 

Nous avons voulu évaluer le degré de correlation qui existait 
entre l'activité économique (mesurée par les variations nettes de 
l'emploi dans les établissements qui se maintiennent) et le ratio 
annuel des établissements qui disparaissent aux établissements en 
décroissance; nous avons trouvé une correlation positive 
significative, en mesurant l'importance des deux variables en 
fonction du changement de l'emploi. Cette correlation est 
attribuable a une baisse significative dans les établissements en 
décroissance lorsqu'il y a reprise de l'activité économique avec 
pratiquement aucun changement dans les sorties. Ii existe un 
rapport négatif significatif entre l'activité économique et le 
ratio de l'emploi des nouveaux établissements au changement de 
l'emploi dans les entreprises en croissance 20 . La croissance de 
l'emploi dans les entreprises qui se maintiennent depend plus de 
la conjoncture écoriomique que les hausses de l'emploi dans les 
nouvelles entreprises. Les deux résultats confirment donc la 
volatilité plus grande, a court terme, des entreprises qui se 
rnaintiennent par rapport a celle des entreprises nouvelles et 
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disparues. 

Une comparaison du renouvellement des emplois 

a court et a long terme au niveau des 
établissements 

A court terme, le changement de l'emploi des établissements 

quiqui se maintiennent domine le processus d'entrée et de sortie. 

Pour savoir Si c'est également le cas a long terme, a mesure 
qu'il y a adaptation structurelle, ii faut envisager plusieurs 

facteurs. Il faut d'abord se demander jusqu'à quel point les 

entreprises qui se maintiennent connaissent des revers de fortune 

dans un trés court laps de temps. Certains auteurs ont montré 

que des revers importants se produisent 21 . Donc, les variations 
a long terme de l'emploi dans les établissements qui se 
maintiennent seront moms importantes que si elles étaient 

calculées sur une base annuelle. 

L'effet net de l'entrée et de la sortie peut egalement être 

assez different a court terme et a long terme. Si les sorties 
viennent presque totalement des établissements nouveaux, alors le 

taux cumulatif des sorties pour 1970 a 1971, par exemple, sera a 
peu près le même que pour 1970 a 1979, tel que nous l'avons 
calculé id. Ii en est ainsi parce que les sorties de la 

population de 1970 surviennent toutes très peu de temps après. 

Le taux annuel implicite pour la période 1970-1979 serait donc 

beaucoup moms élevé que le taux annuel calculé au moyen de 

données sur les sorties de chaque année. 

Les taux annuels et a long terme d'entrée et de sortie 
different pour urie autre raison. Le taux a long terme des 
entrées, si on le calcule en fonction de l'emploi plutôt que des 

nombres, par exemple, depend du taux de croissance des nouvelles 

entreprises aprés leur creation, de même que du taux de sortie 
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des usines nouvellement établies. Le taux a long terme des 
entrées, calculé sur une base annuelle, sera plus élevé que le 

taux annuel a court terme, a condition que la croissance 
ultérieure des nouvelles entreprises compense le taux de sortie 

des nouvelles usines 22 . 

Pour analyser l'importance relative des sources des pertes 

d'emplois mesurées sur de plus longues périodes, nous avons 

calculé le taux de changement de l'emploi en comparant la 

situation des établissements pour trois périodes 	1971-1976, 

1976-1981 et 1971-1981. Les taux de changernent calculés, pour de 

longues périodes, pour les établissements nouveaux et disparus et 

pour les établissements en croissance ou en décroissance sont 

présentés dans le tableau 3-9. Le tableau renferme trois groupes 

de résultats. Le premier groupe a trait au taux cumulatif de 

changement obtenu en comparant la situation des usines au debut 

et a la fin de la période. Le second groupe renferme les taux 
annuels implicites tires de ces taux cumulatifs de changement. 

Le troisième groupe renferme les taux annuels moyens obtenus a 
partir des changements annuels durant les périodes 1971-1976, 

1976-1981 et 1971-1981. 

Les taux annuels d'expansion et de contraction pour les 

établissements qui se maintiennent sont beaucoup plus élevés que 

les taux calculés pour des périodes plus longues. Par exemple, 

les taux annuels de contraction s'élevaient a environ 6 % pour 
chacune des périodes de cinq ans; le taux implicite a long terme 
de décroissance n'était que d'environ 2 % pour chacune de ces 

périodes. Les établissements qui se maintiennent ont connu 

d'importants revers de fortune. Par contre, les taux implicites 

a long terme d'entrée et de sortie se rapprochent beaucoup des 
taux a court terme. Pour ce qui est des entrées, cela est 
conforme avec la notion selon laquelle la croissance des nouveaux 

établissements compense l'effet de leurs taux élevés de sortie. 



Le changement a long terme de l'ernploi dQ aux sorties et a la 
contraction ou a l'entrée et a l'expansion est un peu moms 
important que le changement calculé a partir des variations 
annuelles. Cela découle surtout des taux a long terme moms 
élevés de contraction et d'expansion des établissements qui se 
maintiennent. Durant la période 1971-1981, la sornxne du taux 
annuel de sortie et du taux annuel de décroissance découlant des 
variations annuelles s'élève a 8,3 %, mais le taux implicite 
annuel a long terme des pertes brutes d'emplois provenant des 
deux sources n'était que de 3,6 %, un peu moms que la moitié du 
taux annuel. Ii existe un rapport a peu prés identique pour les 
taux de croissance calculés en comparant la situation des 
établissements en 1971 et en 1981 aux variations annuelles. 

Bien que les taux de changement calculés sur une base annuelle 
soient moms élevés a long terme, il demeure qu'un pourcentage 
élevé de l'emploi initial le ressent. Les pertes brutes 	- 
d'emplois s'élèvent a environ 20 % pour chacune des deux périodes 
de cinq ans et a 31 % pour la décennie 1971-1981. 

A court terme, les établissements qui se maintenaient ont 
dominé le processus de renouvellement des emplois. Le taux 
annuel de sortie, calculé au moyen des variations annuelles 
durant la période 1971-1981 (1,84), ne représentait que 28 % du 
taux de décroissance (6,46) des établissements qui se 
maintenaient. Pour ce qui est de la comparaison des taux a long 
terme, les sorties ont augmenté leur importance relative. Le 
ratio du taux de sortie (2,05) au taux de contraction de l'emploi 
dans les établissements qui se maintenaient (1,25) atteint 164 % 
durant la période 1971-1981. A long terme, l'entrée augmente 
elle aussi son importance, mais pas tout a fait autant que la 
sortie. Puisque la sortie et l'entrée sont beaucoup plus 
importantes a long terme, ce sont les caractéristiques de ces 
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processus qui vont dominer ceux de l'adaptation générale. 

Le renouvellement des emplois au niveau des entreprises 

L'entrée et la sortie a court terme 

Les données nous permettent d'étudier les taux annuels d'entrée 

et de sortie des entreprises resultant tant des ouvertures et des 

fermetures d'usine que des fusions. Le tableau 3-10 renferme la 

moyenne des taux annuels d'entrée et de sortie des entreprises 

durant la période 1971-1983. En moyenne, 6,8 % des entreprises 

ont disparu chaque année; cela aeu une incidence sur 3,4 % de 

l'emploi. Par contre, l'entrée a permis d'accroitre de 6,2 % le 

bassin des entreprises 23  et de 2,3 % le nombre d'emplois. 

Contrairement aux taux d'entrée et de sortie des 

établissernents, ceux des entreprises n'ont pas uniquemerit trait a 
la creation et a la disparition d'usines, mais aussi au transfert 
d'usines d'une entreprise a une autre par l'entremise de fusions. 
Les deux processus sont fondamentalement différents at us orit 

une incidence différente sur les coQts de l'adaptation. La 

fermeture d'usine peut signifier un déplacement force pour tous 

les travailleurs. Cela est moms probable lorsqu'il y a cession 

d'usine, a condition que la nouvelle direction parvienne a 
profiter de nouvelles possibilités économiques. On peut penser 

que les pertes en capital des propriétaires d'usine sont moms 

élevées lorsqu'ils vendent leurs actifs plutât que de devoir les 

liquider ou les d6manteler 24 . 

Pour toutes ces raisons, ii est important de séparer les taux 

pour les entreprises en taux découlant de l'ouverture et de la 

fermeture d'usines et en taux découlant de fusions. C'est ce que 

nous faisons dans le tableau 3-10. Au niveau des nombres 

d'entreprises, les entreprises qui quittent le secteur 
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manufacturier le font avant tout par fermeture d'usine plutôt que 

par cession d'usine. Les taux de sortie par fusion s'élevaient, 

en moyenne, a 1,2 %, mais us atteignaient 5,5 % Si la sortie se 

faisait par fermeture d'usine. Bien que les sorties par 

fermeture d'usine soient plus nombreuses que les Sorties par 

cession d'usine, la taille de l'entreprise type dont la sortie se 

faisait par fermeture d'usine était beaucoup moms importante, en 

moyenne, que la taille de l'entreprise type dont la sortie se 

faisait par cession d'usine. En consequence, les taux de sortie 

par fusion, s'ils sont calculés en fonction de l'emploi, sont 

plus élevés que les taux de sortie par fermeture d'usine (2,1 % 

par rapport a 1,4 %). Cela signifie qu'il faut être prudent 
lorsqu'on interpréte des etudes du renouvellement des emplois oü 

sont utilisées des données sur l'entrée et la sortie 

d'entreprises comprenant l'effet de fusions. Les moyennes du 

tableau 3-10 dissimulent, toutefois, le fait que l'importance des 

deux éléments de l'entrée et de la sortie des entreprises vane 

beaucoup a la longue. Par exemple, le taux de sortie des 
entreprises associé a la fermeture d'usine est beaucoup plus 
stable que le taux qui est associé a la fusion. Ce dernier 
reflète le fait bien connu que les fusions ont tendance a se 
produire par vagues. Dans la figure 3-1, nous avons trace la 

courbe de l'importance relative des fusions dans l'entrée des 

entreprises durant la période. L'importance des fusions varlait 

beaucoup et augmentait vers la fin de la période. C'est 

important parce que cela signifie que les etudes de creation 

d'emplois dans les entreprises dont l'élément de fusion ne sera 

pas absent donneront des résultats un peu biaisés et que le biais 

pourra varier beaucoup a la longue. Finalement, les variations 
de la série de données sur les fusions auront une incidence sur 

la volatilité relative des series de données tant sur l'entrée 

que sur la sortie et, par consequent, feront disparaltre quelque 

peu la difference sous-jacente que nous avons notée dans la 

section précédente dans la série de données sur les ouvertures et 
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les fermetures d'usines. 

Prises globalement, les données sur les entreprises et sur 

les établissements peuvent être utilisées pour comparer les taux 

de sortie et d'entrée des usines pour les entreprises qui 

disparaissent ou qui entrent par rapport a celles qui se 
maintiennent 25. C'est ce qui a été fait dans le tableau 3-11. 
Les entreprises disparues représentent, en moyenne, les deux 

tiers de l'emploi touché par les fermetures d'usines; les 

nouvelles entreprises représentent a peu près le méme pourcentage 
de l'emploi touché par les ouvertures d'usines. Fait a noter, la 
volatilité est a peu près identique pour les deux taux de sortie. 
Tant les entreprises qui se maintiennent que les entreprises 

disparues senthient afficher un taux de fermeture d'usine qui est 

influence au même degré par la conjoncture économique. Ce n'est 

pas le cas au niveau de l'entrée. Les taux d'ouverture d'usines 

par les entreprises qui se maintiennent sont moms (pas plus) 

volatils que les taux d'ouverture d'usines des nouvelles 

entreprises. Les entreprises qui se maintiennent ne réagissent 

donc pas aux reprises de la même facon que les nouvelles 

entreprises parce qu'elles peuvent augmenter la production de 

leurs usines existantes. En consequence, même Si, dans 

l'ensemble, l'adaptation sernble se produire plus au niveau de 

l'ouverture d'usines que de la fermeture d'usines, cela doit être 

attribué aux entreprises nouvelles et disparues et pas aux 

entreprises qui se maintiennent. 

CONCLUS ION 

Les décideurs doivent sans cesse tenir compte de l'incidence de 

l'évolution des programmes de 1 1 Etat sur l'emploi. 
Par exemple, le débat sur les avantages de la libéralisation du 

commerce porte depuis longtemps sur 1' importance des coUts de 

l'élimination des tarifs douaniers et autres obstacles au 



32 

commerce. Certains ont comme prémisse de base que la 

réaffectation des ressources entralne presque toujours des coQts 

substantiels. Bien qu'on sache que certaines ressources sont 

constaminent réaffectées dans une économie de marché, rares sont 

ceux qui ont tenté de mesurer ce processus. Les données du 

present chapitre nous éclairent sur l'importance et sur la nature 

des pertes brutes d'emplois que causent actuellement la 

décroissance et la disparition d'établissements et d'entreprises. 

Chaque année, un pourcentage élevé et relativement constant 

d'emplois du secteur manufacturier sont déplacés a cause de la 
décroissance et de la disparition d'établissements. L'ampleur du 

déplacement vane en fonction de la période de temps utilisée. A 

court terme, la fermeture d'usine, tant par les entreprises 

disparues que par les entreprises qui se maintiennent, a déplacé, 

en moyenne chaque année, 1,9 % de l'emploi durant la période 

1970-1981. En outre, les pertes d'emplois dans les 

établissements en contraction représentaient, chaque année, un 

pourcentage additionnel de 6,5 % de l'emploi du secteur 

manufacturier. Le taux des pertes brutes d'emplois p:ovenant des 
deux sources s'élevait a plus de 8 %, mesuré sur une base 
annuelle. En le calculant a partir de points limites séparés de 
cinq ans, le taux implicite annuel des pertes brutes d'emplois 

s'élevait a plus de 4 %; pour l'ensemble de la période de dix 
ans, 11 était de 3,6 %. Dans ce dernier cas, cela signifie que 

la baisse des emplois associée a la contraction et a la sortie de 
producteurs représentait plus de 30 % de l'emploi de la premiere 

année de la décennie a l'étude. 

Pour prédire l'incidence sur l'emploi des changements de 

politique, comme ceux qui sorit assoclés a la libéralisation du 
commerce, un repère est nécessaire pour pouvoir faire de telles 

predictions. Dans le present chapitre, nous avons utilisé deux 

critères de ce genre : le long terme et le court terme. A long 
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terme, la baisse du niveau de l'emploi due a la contraction et a 
la sortie d'établissements constitue une estimation de l'effet 

des variations de structure -- méme si ce n'est qu'au niveau de 

l'unité de production. Elle mesure l'effet net des divers 

facteurs dont depend le sort de chaque unite de production. 

A long terme, les pertes d'emplois dependent surtout du 

processus de sortie. La sortie fait partie d'un phénoméne de 

selection naturelle. Bien que de nombreux changements exogènes 

dans l'environnement, allant du progrés technologique aux 

variations de la politique commerciale, aient une incidence sur 

les entreprises de toutes les industries, le taux global d'échec 

vane relativement peu avec le temps. Cela donne a entendre que 
le choc exogène ne compte pas autant que la capacité des 

administrateurs a s'adapter. Queue que soit la population, ii y 
aura un pourcentage relativement constant d'entreprises qui ne 

pourront pas s'adapter durant une année donnée et qui feront 

faillite par la suite; mais, sur une décennie, cela représente 

environ 20 % de l'emploi de la premiere année. Le fait que le 

processus de sortie soit relativement indépendant de la 

conjoncture économique signifie qu'il y a un taux naturel 

d'adaptation et que cette adaptation se produit constamment. On 

s'attend normalement a ce qu'un certain pourcentage des 
ressources disparaissent d'une industrie chaque année a cause du 
déclin des entreprises. 

Les données nous portent également a croire que le taux net 
d'emploi d'une industrie vane avec le temps a cause de 
differences entre les taux annuels d'entrée, pas entre les taux 

annuels de sortie; les industries croissent pas tant en réduisant 

les taux de sortie qu'en augmentant les taux d'entrée. Ii y a 

done adaptation dans les entreprises en croissance parce que les 

travailleurs qui perdraient normalement leurs emplois a cause de 
la dynamique de la décroissance des entreprises sont déplacés 
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vers d'autres entreprises qul sont en croissance. 

Parallèlement a l'incidence a long terme dont nous venons de 
parler, l'importance des variations de l'emploi a court terme 
peut egalement servir de repère pour évaluer l'effet des 

changements qu'on veut apporter aux politiques, comme la 

libéralisation du commerce. Si ce critère est utilisé, le niveau 

des variations "normales" de l'emploi s'accroIt de facon marquee. 

Les pertes brutes d'emplois dues a la contraction et a la sortie 
d'établissements manufacturiers s'élevaient, en moyenne, a 
environ 8 % par année lorsqu'elles étaient calculées sur une base 

annuelle. C'est beaucoup plus élevé que le taux implicite des 

variations a long terme parce qu'il s'agit a la fois d'un élément 
structurel et d'un élément cyclique. L'effet cyclique, lorsqu'on 

le mesure au niveau des établissements,s'inverse a long terme. 
Cependant, bien qu'il soit raisonnable de supposer que la baisse 

de l'emploi mesurée sur des périodes de cinq et de dix ans est 

associée a une réaffectation des travailleurs, ce n'est pas 
forcément le cas pour les variations annuelles qui peuvent 

n'entralner qu'un déplacement temporaire des travailleurs. Pour 

savoir Si les estimations a court terme ou a long terme des 
pertes d'emplois reflètent mieux dans queue mesure les 

travailleurs sont déplacés, ii faudra determiner jusqu'à quel 

point, lorsqu'ils cessent d'exercer un emploi pour un court laps 

de temps, les travailleurs passent a un nouvel emploi. Pour 
étudier ce phénomène, ii faudra se pencher sur les taux de 

cessation d'emploi de la main-d'oeuvre. Nous examinerons ce 

phénomène dans un document d'accompagnement. 
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Notes 

La base de données de l'étude de Baldwin et Gorecki (1983) a 
été mise au point par J. McVey de Statistique Canada dans le 
but de comparer la situation des établissements et des 
entreprises entre deux points limites, 1970 et 1979. 
L'entreprise a été définie cornme l'ensemble des 
établissements appartenant au même propriétaire au niveau des 
industries a 4 chiffres de la CTI, l'entreprise non 
consolidée. Les usines qui avaient produit un questionnaire 
complet en 1979, mais ni un questionnaire complet ni un 
questionnaire abrégé en 1970, étaient considérées comme de 
nouvelles usines; dans le cas contraire, elles étaient 
considérées comme des usines disparues. Les usines étaient 
considérées comme s'étant maintenues si elles existaient 
durant les deux années et qu'elles avaient produit un 
questionnaire cornplet durant une année ou l'autre (pour la 
definition de questionnaire complet par rapport a 
questionnaire abrégé, de même que pour le champ d'application 
du recensement des manufactures, voir Statistique Canada 
[1979]). Les entreprises étaient classées de la même manière 
selon la situation de leurs usines. Pour des details 
additionnels sur la méthode d'analyse, voir McVey (1981, en 
particulier les pages 71-73). 

2 	C'est-à-dire une usine qui existait en 1970 et en 1979. 

3 	C'est-â-dire une usine qui ne faisait pas partie de 
l'industrie en 1970, mais qui en faisait partie en 1979. 
Cette catégorie comprend a la fois les ouvertures d'usine et 
les usines qui ont change ou modifié l'industrie dans 
laquelle elles étaient classées. 

4 	C'est-â-dire les usines qui existaient en 1970 et en 1979. 

5 	C'est-à-dire les usines qui faisaient partie de l'industrie 
en 1970, mais pas en 1979. Cette catégorie comprend a la 
fois les fermetures d'usine et les usines qui ont change ou 
modifié l'industrie dans laquelle elles étaient classées. 

6 	Etant donné qu'une entreprise peut être classée dans plus 
d'une catégorie (c.-â-d. qu'une entreprise peut devenir une 
nouvelle entreprise en construisant et en achetant des 
usines), la somme des éléments des categories des nouvelles 
entreprises, des entreprises disparues et des entreprises qui 
se maintiennent peut être plus élevée que les pourcentages 
des categories lorsqu'on considère les nombres, mais pas 
1' emploi. 
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7 Voir la note 1 du tableau 1 pour savoir pourquoi on a exclus 
26 des 167 industries a 4 chiffres que comprend le secteur 
manufacturier d'après la CTI de 1970. 

8 	Baldwin et Gorecki (1983), tableau 5, p.  19. 

9 	Baldwin et Gorecki (1983), tableau 5, p.  19. 

10 Baldwin et Gorecki (1983), tableau 3, p.  15. 

11 Des travaux ultérieurs sur les gains et les pertes d'emplois 
dans les industries en décroissance et en croissance (avec 
les mêmes definitions que dans le tableau 3-3) ont donné des 
résultats sernblables. Par exemple, les industries en 
décroissance, par rapport aux industries en croissance, 
rajustent l'emploi pour des niveaux inférieurs de 
production,dans environ 50 % des cas, en réduisant les taux 
d'entrée et,dans environ 50 % des cas, en augmentant les taux 
de sortie. (Voir le Conseil économique du Canada, 1988c, 
tableau 3, p.  14). 

12 Bien que les termes "établissement" et "usine" soient 
utilisés ici de façon interchangeable, ce n'est pas ce que 
fait Statistique Canada. L'établissement est la plus petite 
unite d'exploitation pour laquelle on peut recueillir des 
données pour le recensement des manufactures. Dans quelques 
cas, cela peut signifier l'agrégation d'unités d'exploitation 
distinctes, communément appelées des usines. 

13 Le niveau d'agrégation peut varier et, en consequence, les 
données sur les entreprises peuvent ne pas étre les mémes 
dans des situations différentes. 

14 Lorsqu'une industrie est définie a un niveau d'agrégation 
très raffiné (c.-â-d. au  niveau des 4 chiffres de la CTI), 
une partie des entrées sera le résultat d'un nouveau 
classement des établissements a mesure que la série de 
produits change. Ce n'est pas un problème aussi grave dans 
le present chapitre, étant donné que l'industrie correspond a 
l'ensemble du secteur manufacturier. Pour une analyse plus 
complete, voir la note 17. 

15 L'annexe B renferme des details additionnels sur les bases de 
données. 

16 Bien que similaires, les deux concepts ne sont pas 
identiques. Dans Baldwin et Gorecki (1983), Il y avait 
entrée lorsque des entreprises faisant déjà partie du secteur 
manufacturier entraient dans une industrie a 4 chiffres oii 
elles ne possédaient pas déjà une usine. Ce n'est pas 
l'entrée au sens oC nous l'entendons ici. 
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17 Un établissement peut modifier la nature de sa production de 
telle sorte qu'il passe d'une industrie a une autre du 
secteur mariufacturier. Bien que ce genre de mouvement 
interindustriel aurait été saisi dans l'étude de Baldwin et 
Gorecki (1983), ii n'est pas consigné lorsqu'on envisage 
l'ensemble du secteur manufacturier. Des travaux 
préliminaires ont porte sur cette question. us ont montré 
que, de toute façon, elle n'avait pas beaucoup d'importance. 

18 Une entreprise est classée dans les sorties d'une année 
donnée si elle n'était propriétaire d'aucun établissement 
durant cette année, mais d'au moms un l'année précédente. 
La disparition d'une entreprise est déterminée de l'une des 
deux façons suivantes : a) elle remonte a la dernière année 
durant laquelle tous les établissements appartenant a 
l'entreprise ont produit un questionnaire du recensement 
annuel des manufactures (de plus, l'entreprise ne doit pas 
avoir fait construire une nouvelle usine ou fait 
l'acquisition d'un autre établissement durant cette année); 
b) elle remonte a la dernière année durant laquelle une usine 
ou un établissement ayant produit un questionnaire du 
recensement annuel des manufactures fait joindre a son 
dossier le code de l'entreprise concernée. En a), 
l'entreprise est disparue en fermant toutes ses usines, 
tandis qu'en b), l'entreprise a quitté le secteur 
manufacturier en vendant ses actifs. Bien qu'il soit 
possible qu'une entreprise disparaisse de ces deux facons, 
c'est rarement le cas. La même chose s'applique a 
l'utilisation simultanée des deux méthodes d'entrée. Voir 
l'annexe B. L'entrée y est définie au moyen du même 
raisonnement. IJne entreprise est classée dans les nouvelles 
entreprises la premiere année durant laquelle elle devient 
propriétaire d'une usine qui produit un questionnaire du 
recensement annuel des manufactures. L'usine peut étre une 
nouvelle usine (entrée par construction d'une riouvelle usine) 
ou une usine qui existait l'année précédente (entrée par 
acquisition) 

19 La differences entre les variances est significative au 
niveau de 0,01 pour les taux mesurés en termes de nombres et 
au niveau de 0,07 pour les taux mesurés en termes de 
1' emploi. 

20 La regression a pris en consideration la coupure dans la 
série en 1975 a cause du changement au niveau du choix des 
établissements entre le questionnaire complet et le 
questionnaire abrégé. 

21 Birch (1981, pp.  8-9) , Hall (1987) et Leonard (1987) 
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22 Dans cette analyse, nous supposons implicitement que la 
population des entreprises et des usines de l'année de 
référence change trés peu avec les années au niveau de 
l'emploi. Ii n'est pas nécessaire qu'il en soit ainsi. Par 
exemple, les sorties peuvent venir de la population de 
l'année de référence et pas des entreprises nouvelles depuis 
peu et, si ces dernières affichent des taux de croissance 
positifs, le taux a long terme calculé sur une base annuelle 
dépassera de nouveau le taux annuel a court terme. 

23 Le fait que les taux soient plus élevés pour les entreprises 
que pour les établissements signifie que le processus 
d'acquisition ou de cession par les nouvelles entreprises et 
par les entreprises disparues touche plus d'entreprises que 
le processus de creation et de fermeture d'usine ne touche 
les entreprises qui se maintiennent. 

24 Si une entreprise fait faillite, est restructurée ou est 
dirigée par un nouveau groupe de propriétaires, elle serait 
classée, dans la base de données, comme une sortie par 
cession. 

25 Cela est fait en soustrayant le taux d'entrée (et de sortie) 
des usines pour les entreprises du taux d'entrée (et de 
sortie) des usines pour les établissernents. A cause de 
certaines differences dans la facon avec laquelle ces deux 
ensembles de données ont été recueillis, la comparaison 
laisse a desirer. Voir l'annexe B pour des details. 
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Tableau 3.1 

Pourcentages moyens du nombre d'entreprises et de l'emploi dans 141 industries 
manufacturiêres(1) pour diverses categories d'entrée et de sortie, 
Canada, 1970 et 1979 

Pourcentage dii nombre Pourcentage de l'emploi 
d 'entreprises 

Catégorie d'entreprise 	1970 	1979 	1970 	1979 

1 Toutes ].es entreprises 100.0 100.0 100.0 100.0 

2 Toutes les entrées(2) --- 32.5 --- 29.3 
i 	Entrée par criation --- 27.4 16.5 

ii 	Entrée par acquisiton --- 5.9 --- 12.8 

3 Toutes les sorties(3) 42.9 --- 32.3 
I 	Sortie par cession 7.5 --- 14.6 

ii 	Sortie par fermeture 36.3 17.7 

4 Toutes les entreprises qui 
se maintiennent(4) 57.1 67.4 67.7 70.7 

i 	Avec établissements qui 
se maintiennent 56.5 66.8 62.2 63.1 

ii 	Avec cession 0.6 --- 1.1 
iii 	Avec acquisition --- 2.1 3.2 
iv 	Avec ouverture d'usine --- 3.9 4.4 
v 	Avec fermeture d'usine 3.1 --- 4.4 

L'echantillon correspond aux 167 industries a quatre chiffres de la CTI pour 
lesguelles ii existait des données tant en 1970 qu'en 1979, moms les 
industries considérées comxne diverses, soit 141 industries en tout. 

Les entreprises gui ont fait leur entree entre 1970 et 1979 par cration 
ou acquisition d'tab1issement, voire les deux. Nota: une entreprise peut 
faire son entree des deux façons de sorte que la somme de 2(i) et 2(u) 
peut ê txe plus grande que le total (2). 

Les entreprises gui ont disparu entre 1970 et 1979 par cession ou fermeture 
d'établissement, voire les deux. line entreprise peut quitter une industrie des 
deux façons de sorte que la somme de 3(i) et 3(u) peut 6tre plus grande 
que le total (3). 

Les entreprises gui existaient tant en 1970 qu'en 1979. Comme plus haut, 
une entreprise gui se maintient peut se trouver dans plus d'une sous-catégorie. 
Les pourcentages de l'emploi pour les quatre derniêres sous-catégories 
(4(u) - 4(v)) ont trait aux usines d'entreprises gui se maintiennent se 
trouvant dans ces categories. 

Source: Totalisations spéciales de Statistique Canada. 



Tableau 3.2 

Moyennes de caractéristiques relatives des usines de nouvelles entreprises, 
d'entreprises disparues et d'entreprises gui se maintiennent dans 141 industries 
manufactur lres (2), Canada 

Coparaison d'usine Expedition Productivité Rentabilitë Diversité 
(3) (4) (5) 

1 Nouvelles usines de nouvelles entreprises/ 
usines gui se maintiennent d'entreprises 0.61 a 1.05 1.14 a 1.15 a 
gui se maintiennent (1979) (.05 	) (.04 	) (.05 	) (.03 

2 Nouvelles usines d'entreprises gui se 
iaintlennent/ usines gui se maintiennent 0.97 1.12 b 1.08 1.08 a 
d'entreprises gui se maintiennent (1979) (.07 	) (.08 	) (.07 	) (.03 

3 Nouvelles uslnes de nouvelles entreprises/ 
nouvelles usines d'entreprises gui se 0.72 a 0.98 0.96 1.15 a 
maintiennent (1979) (.07 	) (.08 	) (.16 	) (.05 

4 Usines fermées d'entreprises disparues/ 
usines gui se maintiennent d'entreprises 0.54 a 0.81 a 0.91 c 1.07 a 
gui se maintiennent (1970) (.06 	) (.03 	) (.05 	) (.03 

5 Usines fermes d'entreprises gui se 
maintiennent/ usines qui se maintiennent 1.10 0.98 0.93 1.06 
d'entreprises gui se iMintiennent (1970) (.11 	) (.04 	) (.07 	) (.04 

6 Usines fermées d'entreprises dlsparues/ 
usines fermées d'entreprises gui se 1.06 0.98 1.26 1.09 c 
maintiennent (1970) (.20 	) (.05 	) (.20 	) (.05 

(1) L'erreur type de la moyenne entre parenthèse: 
diffère de un de façon significative au niveau de 0,005 
diffêre de un de façon significative au niveau de 0,01 

C) diffère de un de faon significative au niveau de 0,05 

(2) Bien que les caractristiques relatives des usines aient été calcu1es pour 
les 141 industries (les 167 industries a quatre chiffres de la CTI, moms 
les industries considerees comme diverses), les moyennes ont 6ti calcu1es 
seulement dans le cas ou le sous-ensemble renfermait au nioins une observation 
diffrente de zero. Voir Baldwin et Gorecki (1983) pour un examen de 
l'envergure de chague catégorie. 

(3) La productivité correspond a la valeur ajoute par employé, selon le 
recensement. 

(4) La rentabilité est la valeur ajoute au niveau de la fabrication, moms les 
salaires, divise par la valeur des ventes. 

(5) La diversiti correspond a l'indice Herfindahi des parts de chaque produit produit 
par usine ou les produits sont définis au niveau des quatre chiffres de la 
classification des produits industriels. Voir Baldwin et Gorecki (1989b). 

Source: Totalisations spéciales de Statistique Canada. 



Tableau 3.3 

Hoyennes des taux d'entrée et de sortie d'entreprises selon le taux de croissance 
industrielle pour 141 industries iianufacturires(1), Canada, 1970-1979 

Taux de croissance industrielle(2) 

Kayenne 
NeTqative 	Lente 	Kodére 	Rapide 	Canadienne 

Indice d'entre 
etdesortie 	1 	2 	3 	4 	5 

1 	En pourcentage du nombre d'entreprises par industrie en 1970(3) 

Entrée(4) 26.6 31.9 35.9 46.5 36.1 
par cration 19.0 25.0 27.9 37.1 28.1 
par acquisition 1.9 7.3 9.8 11.3 9.2 

Sortie(4) 47.1 40.4 40.8 42.3 42.3 
par fermeture d'usine 38.4 31.3 29.5 31.4 32.2 
par cession 10.2 9.8 13.7 12.2 11.6 

2 	En pourcentage de la valeur des expeditions de l'industrie, 	1970 

Entr6e(4) 25.8 26.9 37.3 62.0 39.5 
par creation 12.3 16.2 17.9 36.0 21.6 
par acquisition 13.5 10.7 19.3 26.0 18.0 

Sortie(4) 40.7 28.0 28.7 28.6 30.7 
par fermeture d'usine 23.9 16.5 11.6 15.4 16.2 
par cession 16.8 11.6 17.1 13.2 14.5 

3 	Nombre cPindustries 26 36 39 40 141 

4 	Nombre moyen d'entreprises par industrie 
1970 53.7 98.3 69.2 119.7 88.1 
1979 44.8 79.1 60.4 103.7 74.6 

5 	Nombre moyen d'emp1oyes par industrie 
1970 5,442 9,378 11,683 8,127 8,935 
1979 4,744 9,238 13,222 10,528 9,874 

Ii s'agit des 167 industries manufacturires canadiennes 	quatre chiffres de la CT! 
de 1970, moms les industries considre'es comme diverses. 

Les taux de croissance ont trait aux expeditions de l'industrie en 1970 et en 1979. 
Les taux de croissance annuelle des quatre catIgories sont les suivantes: 
ngative (de -2 a 0); lente (de 0 	2); mod&ée (de 2 i 4); et rapide (4 et plus). 

Si les taux d'entree sont calcules en utilisant 1979 comme année de référence, 
ii est encore vrai gu'ils s'accroissent a mesure qu'augmente le taux de croissance 
industrielle. 

Conune le tableau 3.1, la somme des sous-categories peut tre plus grande que le total 
parce qu'une entreprise peut entrer ou sortir de plus d'une façon. 

Source: J.R. Baldwin and P.K. Gorecki (1983, Table 9, p.  30). 



Tableau 3.4 

Taux annuels(l) d'entrée et de sortie des établissements dans le secteur 
manufacturier(2), Canada, 1970-1981 

Année 

Emploi 

Entre(3) 
I 

touché 

Sortie(4) 
II 

Nombre d'établissements 

Entre(3) 	Sortie(4) 
III 	Iv 

(en pourcentage) 

1970-1971 2.12 1.80 2.31 4.91 
1971-1972 1.84 1.96 4.44 5.43 
1972-1973 1.80 1.59 4.67 4.40 
1973-1974 2.12 1.77 5.30 5.99 
1974-1975 2.13 1.88 6.52 5.29 
1975-1976 1.14 2.45 3.75 5.55 
1976-1977 0.90 2.09 2.22 5.45 
1977-1978 1.49 1.86 4.10 4.29 
1978-1979 1.14 1.42 3.46 4.53 
1979-1980 1.77 1.90 5.00 5.40 
1980-1981 1.27 2.61 3.42 7.97 

Moyenne 1.61 1.94 4.11 5.38 

Tous les taux sont exprimés en pourcentages de l'emploi ou des établissements 
durant 1 1 anne de réference. 

I.e secteur manufacturier est d4terming en utilisant la CTI de 1970 entre 1970 
et 1981 inclusivement. Voir ltannexe  du chapitre 3 pour des dtai1s 
additionnels sur les calculs que renferme le tableau. 

On dit qu'il y a entrIe l'année durant laquelle 1'tablissement produit pour 
la premire fain un questionnaire de recensement annuel des manufactures. 

On dit qu'il y a sortie l'annêe durant laquelle l'établissement produit pour 
la premiere fois un questionnaire de recensement annuel des manufactures. 

Source: Totalisations spcia1es de Statistique Canada. 



Tableau 3.5 

Taux annuels de changement de l'emploi(l) dans le secteur manufacturier, par type 
d'établissement, Canada, 1970-1982 

- 	 Nouveaux 6tablissements(3) 
Etablissements qui se maitiennent(2) 	et 6tablissements disparus(4) 

En 	En 	ChangementRenouvellement Changement Renouvellement 
Annie 	croissance regression 	net(S) 	(6) 	net(7) 	(8) 

I 	II 	III 	IV 	V 	VI 

(en pourcentaqe) 

1910-1971 6.6 6.8 -0.2 13.4 0.32 3.9 
1911-1972 8.6 4.7 3.9 13.3 -0.12 3.8 
1972-1973 9.6 4.3 5.3 13.9 0.21 3.4 
1973-1914 7.8 5.8 2.0 13.6 0.35 3.9 
1974-1975 6.5 9.8 -3.3 16.3 0.25 4.0 
1975-1976 7.7 7.1 0.5 14.8 -1.31 3.6 
1976-1977 6.5 7.0 -0.4 13.5 -1.19 3.0 
1977-1918 8.3 5.7 2.6 14.0 -0.37 3.4 
1978-1979 8.8 5.7 3.0 14.5 -0.28 2.6 
1979-1980 6.6 7.8 -1.2 14.4 -0.13 3.7 
1980-1981 6.7 6.6 0.1 13.3 -1.34 3.9 

Noyenne 7.6 6.5 1.1 14.1 -0.33 3.6 

Erreur type de 
la moyenne 0.33 0.46 --- 

Tous les taux sont expritne's en pourcentages de l'einploi durant l'année de référence. 

Les e'tablissements qui s'étaient maintenus existaient durant les deux années 
(par exemple, en 1970 et en 1971). 

Les nouveaux Rablissements existaient durant Ia seconde anne'e, niais pas durant la 
premiere (par exemple, pour 1970-1971, us existaient en 1971, mais pas en 1970). 

Les établissements disparus existaient durant la premiere annie, mais pas durant la 
seconde (par exemple, pour 1970-1971, us existaient en 1970, niais pas en 1971) 

Colonne III 	colonne I - colonne II. 

Colonne IV 	calonne I + colonne II. 

Colonne V 	colonne I - colonne II du tableau 3.4. 

Colonne VI 	colonne I + colonne II du tableau 3.4. 

Source: Totalisations spéciales de Statistique Canada. 



Tableau 3.6 

Rpartition annuelle des établissements manufacturiers, par cat(gorie de croissance, 
Canada, 1970-1981 

€tablissements gui se maintiennent 

Emploi 	Emploi en 	Emploi en 
stable décroissance 	croissance 

Année 	I 	II 	III 

Variations nettes 
en pourcentage 

dans les 

	

Taux de 	itablissements 

	

sortie 	gui se 
maintiennent 

IV 	V 

(en pourcentage) 

1970-1971 19.4 36.4 39.4 4.7 -0.27 
1971-1972 18.7 29.6 46.8 4.9 3.91 
1972-1973 17.8 28.1 50.2 4.0 5.33 
1973-1974 19.0 33.2 42.6 5.2 2.04 
1974-1975 12.6 41.3 41.5 4.6 -3.31 
1975-1976 15.1 37.4 42.6 4.9 0.59 
1976-1977 15.5 41.0 38.6 4.9 -0.48 
1917-1978 15.4 33.6 46.5 4.4 2.58 
1978-1979 14.3 35.6 45.7 4.4 3.03 
1919-1980 14.9 40.4 39.6 5.0 -1.17 
1980-1981 15.0 38.6 39.0 7.4 0.05 

Moyenne 16.2 35.9 43.0 4.9 

Erreur type de 
la moyenne 0.67 1.35 1.16 0.27 

Coefficient de 
variation 0.0414 0.0375 0.0270 0.0546 

Nota: Ii y a des differences entre les taux de sortie et d'entree deja signal(s 
et ces taux-ci. Ces pourcentages sont calculds par rapport au nombre 
d'tab1issements dans la priode de r€frence (c.-à-d. les ftablissements 
gui se sont maintenus plus ceux gui ont disparu). En consequence, la 
somme des 6tablissements disparus et des 6tablissements ayant une croissance 
stable, en d€croissance et en croissance devrait ?tre Efgale a ioo, sauf 
pour l'arrondissement. Tous les établissements ayant connu un emploi nul 
ne sont pas inclus dans les calculs. Aucune correction n'a été faite pour 
le changement apporte au champ d'application en 1978 (voir l'annexe B). 

Source: Totalisations spcia1es de Statistique Canada. 



Tableau 3.7 

Comparaisons annuelles de la taille de l'emploi des établissements en croissance, 
en dcroissance, nouveaux et disparus dans le secteur manufacturier, Canada, 1970-1981 

	

Taille moyenne 	Taille moyenne 	Taille moyenne 
des 	des 	De"croissance Croissance 	des 	faille moyenne 

	

tab1issements 	établissements 	inoyenne 	moyenne 	tablissements des nouveaux 
Annee 	en dcroissance 	en croissance 	 disparus 	itablissements 

(en nombre d'einployes) 

1910-1971 102.4 76.3 13.5 12.0 27.3 19.6 
1971-1972 93.8 79.6 11.1 12.9 27.3 20.4 
1972-1973 89.0 86.7 11.1 14.0 28.5 19.4 
1973-1974 93.9 93.1 13.1 13.8 22.8 20.7 
1974-1975 109.5 67.5 18.4 12.1 26.6 23.6 
1975-1976 97.2 79.9 14.2 13.6 33.2 29.4 
1976-1977 93.7 87.8 13.3 13.2 28.7 28.5 
1977-1978 98.7 88.2 13.6 14.3 33.0 26.1 
1978-1979 86.2 92.5 12.6 15.0 25.6 27.3 
1979-1980 102.4 83.6 15.5 13.4 29.4 27.9 
1980-1981 94.4 89.6 13.3 13.3 28.9 29.5 

Moyenne 96.5 84.1 13.6 13.4 28.3 24.8 

Erreur type de 
la moyenne 1.98 2.32 0.61 0.27 0.91 1.24 

Coefficient de 
variation 0.021 0.028 0.045 0.020 0.032 0.050 

Nota: Dans ce tableau-ci comme dans les autres, les emp1oys comprennent a la fois 
les travailleurs de Ia production et les sa1aris. 

Source: Totalisatioris spcia1es de Statistique Canada. 



Tableau 3.8 

Importance annuelle des dtablissements nouveaux et disparus par rapport aux 
tablissements en dcroissance et en croissance dans le secteur manufacturier, 

Canada, 1970-1981 

En pourcentage des nombres 	En pourcentage de 	Dduction faite 

Année 

Disparus/ 
en 

dkroissance 

I 

Nouveaux/ 
en 

croissance 

II 

l'emploi 

Disparus! 
en 

dcroissance 

III 

touche 

Nouveaux/ 
en 

croissance 

IV 

des variations 
pour toutes les 
tab1 issements 

gui se 
maintiennent 
(en pourcentage) 

V 

1970-1971 12.8 20.2 25.8 32.9 -0.3 
1971-1972 17.4 13.3 42.6 22.9 3.9 
1972-1973 15.1 13.3 38.8 20.4 5.3 
1973-1974 17.1 17.4 30.9 28.6 2.0 
1974-1975 12.2 15.0 18.3 31.4 -3.3 
1975-1976 14.2 8.6 34.3 18.6 0.6 
1976-1977 12.7 6.3 29.1 13.6 -0.5 
1977-1978 12.6 8.8 32.8 18.1 2.6 
1978-1979 12.4 10.4 25.2 19.0 3.0 
1979-1980 12.5 12.5 23.7 26.0 -1.2 
1980-1981 19.1 8.4 38.5 18.5 0.1 

Ployenne 14.4 12.2 30.9 22.7 

Erreur type de 
la moyenne 0.84 1.27 2.22 1.87 

Nota: Dans le prêsent tableau, nou avons incorpore les corrections faites en regard 
du changement apportg au champ d'application en 1978. Pour les dtai1s, 
voir l'annexe B. 

Source: Totalisations spciales de Statistique Canada. 



Tableau 3.9 

Elements des gains et des pertes d'emplois dans les établissements manufacturiers, 
mesurés sur des périodes de cing et de dix ans, Canada, 1971-1981 

Taux de Faux Taux de 
croissance Taux de d'entrée/ décroissance Taux de Taux de 

des croissance taux de 	Taux des décrois5ance sortie! 
Taux 	établissements total de croissance 	de établissements total taux de 

d'entrée 	gui se l'emploi total 	sortie gui se de décroissance 
Priode 	maintiennent maintiennent l'emploi total 

(en pourcentage) 

Changement cuiulatlf i partir d'une coaparaison des points limites 

	

1971-1976 	9.24 	16.50 	25.74 	35.9 	10.28 	9.95 	20.23 	50.8 

	

1976-1981 	10.26 	15.10 	25.36 	40.5 	9.95 	11.39 	21.34 	46.6 

	

1971-1981 	19.19 	21.10 	40.29 	47.6 	18.73 	11.89 	30.62 	61.2 

Taux implicites annuels de changement a partir d'une comparaison des points limites 
1971-1976 	1.78 3.10 	4.68 --- 	2.15 2.07 	4.42 
1976-1981 	1.97 2.81 	4.62 --- 	2.07 2.39 	4.69 
1971-1981 	1.77 1.93 	3.44 --- 	2.05 1.25 	3.59 

Taux implicites annuels tire's du changement base' sur les taux de chague ann4e(1) 

1971-1976 1.26 8.04 	--- --- 	1.78 6.36 
1916-1981 1.74 7.38 	--- --- 	1.90 6.56 
1971-1981 1.50 7.70 	--- --- 	1.84 6.46 

(1) Pour les taux 	long terme, ii a été impossible de faire les corrections pour le changement 
apporté au champ d'application en 1978. En consquence, a des fins de comparaison, les 
taux court terme de chaque année utilise's sont les taux non corrige's signalés dans 
l'annexe B. 

Source: Totalisations speciales de Statistique Canada. 



Tableau 3.10 

Taux annuels mayens d'entre et de sortie des entreprises dans le secteur 
manufacturier, Canada, 1970-1971 a 1982-1983 

Par ouverture 
Mthode de calcul 	Total 	Par fusion 	ou fermeture 

d 'usine 

1 Avec les nombres 	(en pourcentage) 

Entree 	6.24 	0.66 	5.58 
Sortie 	6.75 	1.22 	5.53 

2 Avec l'emploi 

Entrée 	2.31 	1.22 	1.09 
Sortie 	3.42 	2.06 	1.36 

Source: Totalisations spciales de Statistique Canada. 



Renouvel lement 
de l'emploi 

Source 	total des 
usines 

I 

Renouve 1 lem 
des emplois 
entrepr ises 

ouverture 
d 'usines 

II 

Tableau 3.11 

Comparaison des sources de renouvellement des emplois dt a l'ouverture et 'a la 
fermeture d'tablissements dans le secteur manufacturier, Canada, 
1970-1971 a 1979-1980 

Renouvellement 
nt 	des emplois des 
des 	nouvelles usines 
par 	des entreprises 

gui se 
maintiennent(1) 

III 

(en pourcentage) 

Entre'e(2) 	1.65 	1.09 	0.56 

Sortie(2) 	1.87 	1.25 	0.62 

On obtient le taux de renouvellement des emplois des nouvelles usines des 
entreprises gui se maintiennent en soustrayant la colonne II de la colonne I. 

Ii s'agit de la moyenne des taux annuels de changement de l'emploi pondéres en 
fonction de l'année de référence. Des modifications ont éte apportées tant aux 
taux d'entrée que de sortie des entreprises et des établissements, conformément 
'a l'analyse de l'annexe B. 

Source: Totalisations spéciales de Statistique Canada. 



Graphique 3-1 

Importance des fusions dans le processus d'entrée dans les 
industries manufacturières, Canada, 1970-1971 a 1983-1984 
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